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FEUILLETON di 'CANARDI

Volages tris eXtraordinaires
DE

Pans les 5 ou 6 parties du monde
et dans tous les pays connus

et mêm. inconnuc de.]|.
Jules Verne.

DEUXIEMi PARTIE

LES DEUX AMERIQUES

Le tour au monde en plus de quatre-
vingts jours.

Quelle révélation pour eux d'un art,
absolument inconnu!

La nuit vint et..Farando.ul, qui
devait être sealpé à midi, portait
encore sa achevelure. Les Indiens se
concertaient et semblaient dlspoSé
à rennncer au acalp.
Enfin. à la suite d'.n grand consei
dans lequel Bison-Rouge, qui aurait,
voulu être le seul à porter.les. illus
trations de Farandoul. fut le seul à
voter pour le scalp, Parandoul fut
solennellement détaché du poteau et
pri6 de se considérer désormais
comme l'enfant de la tribu.

On lui demandait de consacrer
tout son talentàl'ornemèntation doses
nouveaux amis.

Bien entendu, Farandoul accepta,
sans faire aucune objection, la position
de peintre ordinaire et. extraordinaire
de la nation.apache et répondit aux
félicitations de tous ses.admirateurs
par les plus . cordiales poignées de
mam.

Immédiatement, un. costume de.
guerrier indien lpi fut apporte,.o9iqui
lui fit un sensiblo plaisir,_ se vête-
mente ayant été mis en, lamb 'eaux par
leu broussailles de la. route..

Un wigwam lui. fut attribud au
centre du- village, non loin .de celui
du sachem.

Les chefs et tous les guerriers in-
fluents dela tribu passèrent. la soirée
dans la hutte du conseil avec Faran.,
doul devenu pour eux OEil.de-Feu,,
le errier blanc, au p inceau... léger.

calumets s'allumèrent, et,,per-,
du dans un nuage de fumée, Faran-.
doul fut prié dé,raconter. ses. aventu-,
res. Nous avons dit,.quel haut dégré
notre héros possédait. le don.de 191lo-
quence, ce. jour, là sa parole -pptrai-
nante tint pendant:des. heures les, In-
diens suspendus ses lèvrpe .

La nuit était. ivancée .quand notre
héros fat.conduit à son.pouveau do-
micile.' Frandoul, brisé, de faktigue,
s'endormiit.ejnettant au lendemain
le soin.de ,pger., icun. moyen ..quel.
onue d'évasion.

.ln'était p)ps embarrassd, il.savait.
que l'ooedsion se présenterait un jour
ou l'autre, et voulait profiter de son
séjour parmi les Apaches pour dtudi-
er à fond cetteination, intéeesnte.
D'ailleurs,. puisque nous devonele di-
re, nouq avouero.ns , qua;nçtre Paran-
doul avait, encore., uneautre raison
pour rester avec les-Apsches.: Une
jeune Indienne de laplus, rayissante

"I

'I

'I

i
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La Lune-qui-se-lève et Brouillard-du-matin chez Farandoul.

beauté avait fait impression-sur son' feçon à jeter l'épouvante parmi les des canons vomissant la mitraille, un
-esprit; il-l'avait à. peine .entrevue guerriers ennemis. bateau à vapeur, un gendarme fran-
quand, poussée par. la curiosité et Quinze squaws furent employées çais à- cheval, et. enfin, sur le ventre
retenue par:la modestie,..elle était ve- nuit et jour pendant une semaine ildui plus gros des Apaches, une énor-
nueiadmirer un instant lesarabesques broyer les couleurs et les faire ma..me tête d'Indien reproduisant avec.
du. peintre, mais cet instant avait ouf cérer dans une mixture destinée à le, une ressemblance, frappante la figuré
fi. -Farandoul -.avait été -frappd; au rendre* indéldbiles. du -porteur avec tous ses ornements

-cour: par le 'tomahawk - de l'amour * OEitl-de-Veu commença ses opéraý grandis et exagérés, Ei bien qu'il
Pan malheur, cette jeune Indienne tions. ' semblait avoir deux têtes,une grande

était mariée, -c'était -précisement la Av ses tons les plus farouches, il et une petite.femme dé Bison-Rouge, rennomni de lébuta par.- peindre'- sur la poitrine Une grande revue fut ordonnée
Farandoul. de chefs des choses extraordinaires et pour jouir du coup d'oil général.

Le landemain fut un jour de .fête ter-ibles. Par un -beau joui de soleil, tous les
-pour toute la -tribu. Les-guerriers du Le sachem » Co-a-ho-héé, l'aigle guerriers s'équipèrent et se rangèrent
-vo'sinage avaient été convoqués- pour des montagnes, fut orné d'une -loco soda- les armes dans la plaine.
une-grande fantasia en l'honneur de motive effroyable en violet foncé, Farandoul parcourut les rang pour
Farandoul. Celui-ci. leur-fut présenté ppurvue de deux faneaux rouges et faire quelques retouches, ajoutant
et les enchanta par sa-bonnetmine d'un panache de fumée on bleu de quelques ornements. tels qu'une hor-
,Leur-'enthousiasme s'accrut encore prnsse i un immense train de wagons loge blanche sur la figure avec toutes
lorsque, dans la -fantasia, Farandoul, ohtrgéu d'indiens menaçants suivait, les heures marquées-en -rouge, et des
-monté.'sar -un cheval indompté, ' e- tournait sous le bras gauche, serpen- as de -cSur, de -pique ou de trèfle
oomplit les prouesses -lest plus vertigi- tait dans le 'dos et revenait finir sur par-ci par-la.
neuses. . la poitrine. Au défilé, quand les guerriers
. Des prdents-furent èchangés, Fa- ..Le succès fut complet. Les guer. ohargèrent les femmes reculèrent ter-
randoul ne put offrir que des -échan. riers à la vue de ce chef-d'oeuvr, rifldes. L'effet était épouvant:ble I I
tillons de son 'talent de peintre, mais furent ,renversés d'admiration I... . La Lune-qui-se-lève. Avertise
il reçut en échange un calumetun te. Le etrois.cliefs inférieurs vinrent , ment à la jeunesse sur les.scen.
nieha*k et nn;fusil, ce qui 'induisit ensuite. Farandoul peignit sur la poi- .quencesterribles que peuvent ame--à donner dàs'preuves de son- 'adressc trine de Couteau-pointu, le premier,; ner des dlarations tatoudessur la
au tir un grand ballon rouge portant une; poitrine d'une dame. Que d'ours!
Tous'le monde so. sépara .enchanté, nacelle jaune plaine d'.Indiens bran- Ce fut-au lendemain de cette re-
Farandoul promit d'ilustrer bientôt dissant leurs temahawks. vue,.que Farandoul fit connaissance
la nation apacho tout entiere. . ,enard,*uong snuseau fut avec un, nouveau.; genre de clients.

EDnfet, aprés pgelqueo journdes gratifié d'un portrait .de --Napoléon Quelque.beautés apaches,do;eelles qui
consaqde~sà A.son uistallation et à I dont la redingotp grise , dult-pauer donnaient le ton! aux autres, -vinrent,
quelquedchasses avec les guerriers at.-bleu.; qnant:àtGrande . Carabine,ilui demander d'esquisser, sur - leur
apaches, OEil-de-Feu, reprit ses pin- le troisième, ieuf,,0 sa igxandc joi, épiderme quelquescompositions graci.
ceaux. un dléphantimonstrueux.inmé dc gi-eusos..

Tut& la tribui ddfila devant lui, gantesquus.dentarouges I WEil-do.Feaubondit.de joie; il n'avait
Ou se, proposait pour la- .saison sui. - Le gros de larmée défila .ensuite; pas espèré un succès.ansasi complet.
vante, une petite expddition chez les chaque guerrier fut peint:àson tour. Enfin, il dallait pent-être entrer en

- Sioux, et avante déitrrer aahe Le: compositions:q3ir eurent le ,plus communication .avec celle qu'il ai-
de guerre, on vonlit s' o' dre de de succès. lurent des dragons de feu, mait.
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Et sans perdre une minute, il se
mit à l'ouvrage. Elégance dans le
dessin, éclat dans la couleur, il mit
dans ses compositions tont le charme
possible, sachant qu'il avait affaire
à des clients plus diffiiles.

Ces essais réuspirent ; charmée par
la couleur et le style de ces composi-
tions, la partie féminine de la popu-
lation apache qui jusque-la, se trou-
vant suffisamment pourvue par la
nature, s'était dispensée de ces orne--
ments, deeréta qu'il fallait agrémen-
ter encore les agréments naturels, si
bien que le tatouage devint la grande
mode chez les dames apaches I
Comme il battait le emur de Fa'an-
doul 

Chaque jour, devant son wigwam,
de fut un défilé de dames apaches ;
on s'inscrivait chez l'artiste pour ob-
tenir une séance, celui-ci ne se pres
sait pas et donnait à ses dessins tout
le temps et toute l'attention néces-
saires.

- Comment se fait-il, disait il un
jour, avec une feinte indifférence à la
jeune Brouillard-du-matin, fille du
sachem à la. locomotive. comment se
fait-il que je ne voie point venir la
Lune qui-se-lève ?

La Lune-qui-se-lève était le nom
poètique de la femme de Bison-Rou-
ge, qui avait fait une ai forte impres-
sien sur l'esprit de notre héros.

-Tiens I c'est ce que je lui disais
ce matin, répondit Brouillard-du-ma-
tin, c'est Bison-Rouge qui ne veut
pas, je vais tâcher de le décider.

La brune enfant partit en courant.
Farandoul ne connut que le lende-
main le résultat - des négociations,
elles avaient . abouti à une réussite
complète, car la première cliente qui
se présenta fut la ILune-qui-se-lève,
accompagnée de son amieBrouillard-
du-Matin.

OEil-de-Feu reçut les dames qe
une politesse exquise ; il leur ait
deux calumets avec un peu d'eau de
feu, et l'on causa. La Lune-qui-se-lève
avait .enfin obtenu de son .mari l'au-
torisation de se faire orner de. quel-
ques peintures simples et de bon goût.

Parandoul, laisant les dames tirer
de longues bouffée de leurs -calumets,
re plongea la tête dans les mains pour
chercher l'inspiration ; elle ne fut pas
longue à venir, car.bientôt sautant sur
ses pinceaux, il demanda à commen-
cer.

Pour la Lune-qui-se lève, il trouva
les plus suaves allégories, les attri-
buts les plus gracieuxi les plus brû-
lantes composition: ceSurs enflammés
ou.perced de.flèches, colombes, amours
brandissant des ares et des- toma-
hawks, etc.

Pour terminer, il peignit dans un
coeur rouge. un guerrier, blanc- aux
.pieds d'une femme: roseo-formant un
groupe charmant qu'un. dfant blanc
à-demi caché derrière unbuisson trans-
perçait d'une gèche acérée; à droite
du.,dessin, une; lune sortant à demi
du sein des nuagei,-rappelait-évidem-
ment le nom de la. gracieuse femme,
,tandis qu'un oeil rouge, .placé en pen-
.dant. de l'autre côté, ouvrait le champ
aux plus étranges suppositions,

La chose n'était que trop claire,
l'oil rouge signifiait l'OEIlde-feu

,
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cettc peinture était une imprudente
déclaration que la Lune-qui-se-lèv<-
conprit en r gugitrant. .

La préau-nec. de Brouillard -dii-
Marin embarrassait, Farandoul, qui
n'osait témoigner son amour à la
Lune-qui-se-lève que par des serre-
ments de main fuitifs.

Sur ces entrefaites, le Bisou-Rouge
entra cbes l'artiste.

Farandol, eonti-arid, fit semblant
de donner quelques derniers conqs de
pinceau à son ouvre, Bison Rouge.
ssns dire un mot examinait le travail.

- Huglh I exclama-t-il à la fin.
l'OEil de-Peu aime les cours de feu
Ces cours de feu rencontrent souvent
des flèches ct des tomahawks, c'l st
mauvais I L'OEil-de-A.u voudrait il
mettre derrière le , groupe percé par
l'enfant blanc, un gui rrier rouge avec
son coutenu à scalper à la main ?

-Non, dela ne f..rait pas bien ré-
pendit froidement Farandoul.

-C'ct bien I répondit Bison Rou-
ge en s'en allant.

Cette fois, ce fut la Lune-qui.se-
lève, qui.pressa 'urtivement les mais

! de Farandoul. La pauvre f£-iaue
avait compris que Bison-Rouge
venait de jurer une haine à mort à
Farandoul !

* (A coniur.)

"Les moyens termes font souvent
tout manquer." Avec le Kidney
Wort, Il n y a pas de moyen terme.
C'est la fine fleur de la médecine. Ce
remède no donne pas de demi-gudri-
sons, il fait disparaître complètement
toutes les maladies des reins, du foie,
et des intestins. Il guérit aussi les
hémorroïdes et la constipation et agit
tellement bien sur le système que
tout l'organison6 en éprouve un au-
pr eme biena-Otre. On le prépare

.maintenant sous la forme liquido et
sous la forme solide.

Que dit le pain quand on le coupe ?
-1l dimiuue.

Le Diamond Dycs fait toujours
mieux qu'il ne promet,

Faites teindre cette vieille robe et
elle ,sa ab..olument comme une neu
ve. 10 cents seulement.

Comment l'âne a-t-il crié dans
l'arche ?

-Comme un âne.

Pour acquérir lèo*ldroits do eitoyen
aux Etra.:Unis, edix qui. y Pont nés
'doivent avoir atteint l'âg- de 21 ans
et avoir fait un cours de rhumatisme,
me dit un farceur, sinon très long,

moins complet. Au Canada, pa-
rt-il, les cours do rhumatisme du-
rént beaucoup plus longtemps, il y a
en a n eme qui vont ju u'à tresize
sui, Toi est le cas de. MJmes Ma
hovey, son.. d'Orilia, Ont. &J'ai
souffertdu rhumatisme, dite mon-
a ur, pendant treize ans, et j'ai os-
sayé tous les remèdes possibles sans
en obtmnir aueun soulagement. Quel-
qu'un ýme csa-illa dl acheter une bou-
teille d'huile St 'Jaeub. Je le fis, et
à la secoude application je fus passa-
blemout soulagé. à la secondo la dou.
leur disparut complètement et n'est
jamais revenue C'est un véritable
plaisii pour moi de constater ces faits
et je voudrais que tous ceux qui souf.
frent fussent bien au courant d s
propriétés merveilleuses de I huile St
Jacob.

Une famille de campagnards visite
un musée d'histoire naturelle. Un
tigre magnifique excite surtout l'ad-
miration de ces braves gpns, ses yeux
de verre, sa queue raidie par un fil
de fer et ses jarrets repliés comme
s'il allait s'élancer,

Le fils gamin de dix ans, s'enhar-
dit jusqu'à fourrer -on poing dans la
gueule béante de l'animal. 8a mère
se précipite vers lui et le tire vive-
ment en s'écriant:

-Fais doue pas d'imprudence,
Zidore I s'il était mal empaillé.

MONTREAL 18 NOV 1882

Le CixAaa parait tous les samedis. L'abon-
Anent est de r contin par anée, Invariable.
ment payable 'avance. un ne prend pas de-
bonnement pour motos d'un an. Sonu le vsu,-

ou es sazais huit cenis ila douzaine, payable

Vingt par cent de commission accordée a toute
'""asn "q° noe fera parvenir une liste de

ciq bnné, oau plus.
Annonces: Pre.ii... tnseien, se centis par

ligne; chaque tnsertion subsquente, cinq ceninEs
par'igne. conditions spéciales pour les annonces
à long terme.

Mons. A H. Gervais, de Haverhili, Masa.
est auterisé à prendre des abonnements.

A. sILIeT. AULe & Cr.,
Editeurs-Proprtairs

Botte 32S. No. 8 ue Ste. Thérèse.

A NOS ABONNÉS.

Comme témoignage de reconnais-
sauce envers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme en-
couragemiîent à ceux .ui désir nt gros-
sir la liste déjà nombreuse do nos
abonnés, nous avons résolu d'offrir
aux uns et aux autres une prime qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne-
nement. Ce cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes: Tous les-abothnés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous dol-
vent et tous lei nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un an, re-
evront un magnifique chansonnier

noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en même temps que l'argent
un timbre de trois centime pour le
port de la prime. Qu'on se le dise

A b0tons rollpus

JAvez-vous vu la comète, la grande
comote de 1882 ? Je n'en sais rien,
quant à moi je n'ai pas encore ou le
courage de me lever à quatre heures
du matin pour contempler cet astre
vagabond,'et je ne suis pas de ceux
qui se couchent à une heure aussi
indue. .C'est impardonnable, me
dires-vous; un chroniqueur doit faire
des sacrifices pour se tenir au cou
rant de tout ce qui arrive et l'on n'a
pas tous les jours l'avantage de voir
une comète. C'est vrai, et je serais
réellement au désespoir si je n'avais
en ce moment sous les yeux un char-
mant petit opuscule dont j'aeeuse ré-
ception avec le- plus grand plaisir
C'est une causerie populaire qui s'in-
titule la GaUDB COMETE DE 1882
et qui contient tous les renseigne-
ments dé-irables sur ces astres si ex-
traordinaires. De plus c'est tout un
traité d'astronomie que l'auteur véri-
tablement trop modeste a mis à la
portée de tout le monde. J'uffre mes
plus sincères remercienients à l'htu-
roux éditeur de cet ouvrage, 31. J
N. I Juquet de Québec et j'en conseille
la lecture à tous ceux qui eomme
moi ont leur paresse et leur fainéanti-
se sur la conscience. Ils pouurrout
ainsi se dédommager de ce qu'ils ont
perdu en ne voyant pas la belle co.
m8te qui nous honore en ce moment
de sa visite. J'ai copendant un re-
proche à adresser à l'auteur de ce pe-
tit traité d'iastrononie, c'est d'avoir
ddtruit toutes les illusions dont je me
berçais depuis si longtemps et qui fai-
saieat mon bonheur. Je croyais à
l'influence néfaste de ces. astres dé
vergondés, et grâce à cette iniuence
j'aurais pu, chers lecteurs vous don-
ner l'explication de toutes les calami-
tés qui depuis quelques mois affligent
notre beau pays ý Mais hélas I je ne
pourrai plus vous dire que c'est la
faute de la comète si nous avons le
cabinet Mousseau, que c'est la faute
de la comète ai Mr. F. X. Archam-
bault est à la fois libéral et conserva-
teur ; que c'est la faute de la comète,
si benoit Bastien à été déconfit à La-
val ; que c'est la faute de la comète
si le grand Adelard nous est revenu
plus disposé que jamais à nous faire
des niches ; que c'est la faute de la
comète si Mr. Wnrtele......... ah !
pour celui-là par exemple, je deman-
de à genoux qu'on me laisse ma dr-

nière illusion ; qu'on me lai& croire
que le gouvernement frangais a subi
l..flduee de cette misérable comète
en décernant à "Mr. Wurtele la croix
et le rade d'officier de la Léirinn
d'honeur. La légion d'honneur à Mr.
Wurtele, le plus prussien des pru si-
ens 1 à Mr. Wurtele qui aurait vou-
lu manger du frangais, si la ehose'eut
été possible, au fameux banquet que
personne n'a oublié 1 Oh non, sans la-
comète, pas d'explication possible et
cette nomination devient uneénigme
indéchiffrable.

J'espère donc que le savant auteur
de la causerie populaire. voudra bien
faire une exception et nous, perm' tt ri
de croire que la comète est pour quel-
que chose dans le oas de Mr. Wurte'

L'été dernier, je passais mes deux
mois de vacances dans un petit villa-
ge situd à quelques lieues de Mont-
réal et je fus témoin d'une ecène qui'
m'amusa beaucoup. Oumme je ne
.suis pas gola.te, je vais vous racon-
ter la chose en deux mots. Je lo-
Lreais chez de bons habitants et 'd-
tais îà comme chez moi, o qui eur
faisait beaucoup 'le plaisir. . ces
braves gens n'avaient qu'un fils, un
leul fils qu'ils aimaient beaucoup et
sur qui ils avaient fondé les plus bel-
ses espérances. Jean, c'était son nom,
était arrivé à l'âge où tout garçon
bien appris doit ronger à prendre
femme et sa mère s'était mis en tête
de lui faire épouser Marianne, là fille
du voisin, gaillarde solide, bien batie
et qui jouait avec un sac de sel com-
me une petite fillrtte avec n poupée.
Un beau matin la mère de Jean lui
dit : " 1eoute, mon fils, tu n'es plus
un enfant, il faut penser à te marier
Tu as du bon sens, de l'adresse et tu
aimes le travail 'nous avons quelques
sous par ci par à, tu es fils unique
et quand nous mourrons tu auras
quelques arpents de terre. J'ai son-
gé pour toi à Marianne la fille du
voisin, à qui on donnera quinze cents
francs le jour de son mariage, sans
compter ce que ses parents lui laisse-
ront. C'est une sage fille, ce sont de
braves gens......cela te va-t-il ?

-Comme vous le voudrez, ma-
man.

-Oui? eh bien écoute moi un
peu. Dimanche prochain, Catherine
la mère de Marianne doit venir nous
rendre visite. Tu te lècheras un peu
et tu tâcheras de faire valoir toutes
tes qualités Il est temps de te
deniianer un peu, mon gara ; tu es
trop génd. Catherine viendra donc
nous voir. Gens de la terre comme
nous, ils aiment la terre bien cultivée.
Oh I les beaux pommiers I va-t-elle
dire, en voyant notre verger. Tu lui
diras aussitôt:

-0 est moi qui les ai plantés.
-Les belles pommes de terre.
-C'est moi qui les ai semdes.
De cette façon, Catherine saura

qu'elle donne sa fille à un bon travail-
leur

-Vous avez raison maman, et je
ne manquerai pas de faire tout ce
que vous me dîtes..

Le dimanche' suivant Catherine
fut fidèle au rendez-vous et tòut se
pa-a comme la mèro'de Jean l'avait
prévu. La voisine arriva chez' nos
bons villageois immédiatement après
la grand'mese,

-Bonjour, dit-elle su arrivant
comment vous portez-vous?

-Très bien, et vous môme?
-Comme vous -voyez. Et Jean

comment marche.t-il?
-Pas mal ?
-Oh les beaux pommiers ?
-'est moi qui les ai plantés, fait

Jean tout intimidé.
-Les belles pommes de terre ?
-O'est moi qui les ai semdes.
-Quel blé superbe ?,
-O'st moi qui l'ai'semé.
Catherine se disait en elle môme:'

J'aurai un gendre modèle - Quel
homme 1'

-Vous aves là une brouette qui
me parait bien commode ? -

- C'est moi qui l'ai faite, continue

J.an q'ii ,o tro'îbin de plus en plus.
Mais il sait donc tout faire ? se

.iit Cath rine. Nntr- fi le aura pour
m -ri uin- ve4ritabt.. pierre pruienusc.,
quel trésor qu na garçon onmiu. ça !
- -Quel jolis pourceaux, fia enfin la
future belle-mère, en passant devant
la loge aux cochons ?

-C'est moi qui les ai faits ! t dit
Jean.

Je n'ai pas besoin d ajouter que
lu mariage fut mauqud-

**

U •juge de je ne sais plus quel en-
droiti était à£ cé -d'pne ma;ladie-qàl
l'embêtait beaucoup e-donti'aviit
jamai pu se guórir. tiei en' quoi'
consistait entte maladie... e était une
·..comment dirais-je ?... c'est assez
difficile et je vois bien, que je ne m'en
tirerai qu'à l'aide d'une périphrase.
Quelquefois pendant la séance on en--
tendait un léger b"uit, presque rien,
un souffle, mais d'un réalisme effra-
yant. A ce' bruit chacun levait la te
te, un sourire apparaissait sur toites
les lèvres, et tous les yeux se portaient
sur le malheureux jeog-t qui à ces mo-
ments devenait rouge comme une
jaune fille à sa première déclaration
d'amour. . .

Ce bon juge, malgré son infirmité
était très sarcastique à ses heures,
mais P... célèbre avocat du barreau
de cet endroit pouvait lui rendre des
pointe.

Un jour, ce dernier avait à plaider
et en se rendant à l'audience il avait
vendangé plus qu'il ne fallait dans les
vignes du Seigneur. En entîant'dans
l'enceinte du tribunal, sa démarche
était chancelante et il était obhgd de
s'appuyer sur tous les pupitres afin
de maintenir l'équibre qui menaçait
de se rompre à chaque instant.
. Le savant juge lui adresse une se--
menue et lui dit en terminant:
" Mtre P... si vous veniez souvent
dans cet état nous serions obligés de
mettre partout des garde-fous. ".Oh I
non, Votre Honneur, réplique -notre
avocat entre deux hoquets, il suffirait
de mettre desparapets I!.

Au moment de mettre sous presse
une indiscrète nous communique le
chef-d'ouvre suivant, et nous ne pou-
vons résister au désir de le publier
- Sein Gérom 17 novamb 1882,

Mansle
Je mes' la min ha la plummes pour

vou fère-agavoir que ge vou sème
bin grot, 6. que ge voudret bin von
margnié, ais teme com ça que von
vduderid de mod, pour vot tit marry
a von tou sel, eau ca mod gé pa bai-
goin de vou dir-que ge vou prandrès
pour ma fam tout de sguit mon pair
mas dis vous zenporterreride ane bon
vashe, ane mouttone, an ben, an can-
shon à bin dote zaeimales itou. A
veque se que gé a faira au bon co-
maneman é pi voi zait anc fam ensa
traivagante que vou méderés dam
lais travot dais shem é que sa nou
faira pa bocon de daipens poure lon-
vrages qui yaura za fère gése pair
bin mamzèle que vou me trou vairé
asé bon poure. daivenir vot aipon,
vou çavé que ge ga. pa ton i vrogn.
Pi4ro a bin di que gaitet sou la- sai-
maine padc, il a bin manty halé, gen
avet pri*t inque di vers é que sa ma
pa fet gro com mont doite, y a bin
oci gen qui a di que ge me batêt 4%
que go battwrets Ma fam ton com ge
battet lais hom e ancor mien qui di
mes gai tanoer an' manteux tend, i
von me prainé 4 go vous semerd bin
gro yinque a i pancé sel man, sa me
fut pd air dit nioé bin vit que vou
vould zète ma tite fam 6 on' va ce
marguier

:Bin a vous pour voicervire
an grot beque-

ALCOcI PACENICOINEI.

* 'BUCHUPAIBA."'

Guérit rapidemiot et radioalemetit
tous les maux de rognons, de la vessie
et des 'organes urinaires toujours' .
ouffrants. $1. Chez les Droguistes.'

CO U ACS.

te capitaine Paul B .yton, inven-
t.«r du l'appglar--il qui ..eromet du dé-
j.'urArdan.. l'eau in, Mtiiuimiu. p-tur-
suit le eora de ses exp4ri.nces aq ia-

tiques # d.:oit entreprendre Drochai-
nem n de-descendie la rivière Olo-
rado desa source à son embouchure.
A un reporter qui, ayant remarqué
1:autr jour la facilité d'élcltiOn lui
nnaeiltait d. faire ds oonfunces, il

a répondu ceci .
* iN. Sir ! Das coofirences, il n'en

fa.nt plus.. Un jour, étant de passage
à HelenaArkansas, je cédai aux ins-
tances di, quelques ami-' qui me pres-
saient de faire une eonf.irence sur mes
aventures. dans le Misusipi. Je n'a-
vais pas d'autres vêtements que mon
vostume de caoutehouc, mais le Mai-
re eut l'obligeance de me. prêter son
habit noir et un mouchoir blane qu'il
m'attaoha lui-meme. au cou en guise
de cravate."Lo docteur m'av.it.pro-
Mid in Pantalon, mais il fut malheu-
sement appelé prèai d un malade et il
oublia sa promesse. L'heure était pas-
sée, les spectateurs impatients fai-
saient du charivari, et j'attendais mon
pantalon Le maire vint encore à
mon aide. Il arrangea sur le devant
de l'estrade une table qu'il recouvrit
d'un tapis rouge retombant de fuçon
à ce que l'assistance ne plit me voir
que de la ceinture en haut, et je com-
mençai' ma lecture. Tout alla bien
d'abord, mais je m'animai en raou-
tant ma rencontre avec un aligator,
je voulus montrer comment je lui
avais échappé, et oubliant que j'étais
nu au-dessous de la oeinture je bon-
die soudain sur la table. Un rire uni-
versel et des cris de haeme ! me cou-

pèrent la parole et me ramenèrent
au sentiment de la réalité. Je me
retournai, la vue des basques du frou
du maire retombant sur mes jambes
nues redoubla l'hilarité, et je m'élan-
çai à vol d'oiseau dans ma loge, où je
fis le serment qu'on ne me reprendrait
plus à donner des conférences.

"-ROUGH ON RATS."
Chassez les rats, souris, coquerelles,

mouches, fourmis, bêtes punaises, suis-
ses, taupes, 15e. Chez les Droguis-
tes.

De Zadig:
A la brasserie du Pur-Bock:
-Ça ne se paswerapas comme ça I
- J'y compte bien I Ah ! mais!
-Nous nous battrons I
-Tout de suite.
-Vous êtes insultd, vous avez le

choix des« armes. iToulez vous l'épée ?
'-Non'-
-Le pisolet ?
-Pas davantage.
Et levant la main :
-Je choisis les gifles! et comme

je suis l'insulté, c'est à moi de tirer
le premier.
- V'lan!

Ne pas oublier que c'est landi et
mardi prochain -les 20 et 21 novembre
courant que les membres 'du Cercle
'Jacques Uartiei 'donnent au.Théâtre
Royal le graind drame en cinq antes
et huit tableaux s LES BOUCA-
NIERS r de M .Emmanuel Gunselès.
Oe drame a été adapté à notre scène
par M. J. G. W; MeGuwn.

Leitjerole Jacques <artier désirant
faire'de ces représentations le meil-
leur sjectacle de la saison a fàit des
dépenses considdrablè 'de costumes,
de décors et de mise en scène.'

A lundi don''au Théâtre Royal
et nous no regretteions 'pas'notre soi-
rde.

sourPiÉIANT.-Un fait incroyable,
Inoul vient de se passer a labora-
toire' municipal." Sur : trente - cinq
éehantillons' de "lait" présentés à
l'gne à Lise.....

Le leeteur terrifié.-Ases ...

Lu' CANARD
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Dans cinquante ans d'ici on parle-
ra encore de la grande vente de four-
rur's qui s'est faite pendant 1882-83
On dira que les tiur rures qui se t.o

cette annér-là étaient quelq
eh.îsa, dé- iarprmuîanst en qiualit.
fini éléga .t et bas prix tit cela n-
sera vu qluAu grattd magasin
Durome & Lafrangois, coin de
r"- Ste t ath.,rine et Amherst, Mon

Un médecin qui dpmourait dans I
quarniur du Palais-Royal, disait un
jour :

" Je suis harassé: je viens de vol'
un malade au bout du faubourg S
Antoine, un autre près de Vaugirard
et un troisièmue à la barrière du
lioule."

-Mais, docteur, lui répondit-on, à
voir comme vous pareoures Paris,
toua vnl malades sont doue « à l'ex:.
trémité."

DEUX DÉPARTIaENTS BIEN an-
PRSENT£s. En visitant dernière-
ment les bâtisses du parlement à Ot
tawa le représentant d'un des grande
journaux de la capitale a recueilli les
faits suivants. Dans le cours d'une
conversation qu'il eut aveo M. A, J.
Cambie premier commis du départe.
ment de l'agriculture celui-ci lui dit:
" J'ai fait usage de l'huile St Jaeob
dans ma famille, et j'ai trouvé que
c'était un remède excellent. C'est
un antidote infaillible contre Da dou-
leur et il est surtout magnifique dans
la manière dont il agit."

Rencontrant ensuite M. Sherwood
du département de la milice il
en obtint les renseignements suivants
" Je déclare, dit M. Sherwood que
l'huile St Jacob est une grande dé-
couverte c'est un excellent remède
contre le rhumatisme. Je l'ai recom-
mandé à un grand nombre de person-
nes.Quand j'ai commencé à l'em-
ployer, je ne croyais pas à son effica-
cité, mais maintenant rien ne poar-
rait ébranler ma confiance et je le
considère comme le meilleur remède
du monde.

Lors de la discussion du code civil
au conseil d'état, on était arrivé à la
question de savoir comment une fem-
me, ayant abandonné le domicile con-
jugal, pourrait être contrainte d'y
rentrer. Le grave et savant Merlin
donnait le premier son avis:

-D'abord, dit-il, on la sommera.
-Comment, reprit l'empereur Na-

poléon Ier, mais nous ne plaisantons
pas ici, discutons sérieusement.

Je ne plaisante en aucune maniére.
-Vous ne plaisantez pas I Et

quand on l'aura assommée, on sera
bien avancé I

A ce mot, rien ne put arrêter l'hi-
larité du conseil, que l'empereur ne
tarda point à partager lui-même.

Parmi les dames qui liront cette
annonce, Il y en a probablement plu-
sieurs qui souffrent et qui en ont
pris leur parti en se disant " qu'il
faut bien endurer ce qu'il ne peut se
guérir." Quoique ce vieux proverbe
soit vrai en soi, il est parfaitement
possible qu'elles l'aient mal appliqué,
en .e sens que l'art de guérir existe
aussi en dehors de la profession
médicale. Elles ne doivent donc pas se
désespérer avant d'avoir essayé le
composé végétal de madame Lydia
E. Pinkham, qui attire aujourd'hui
l'attention du monde entier.

Où entra Jacob quand il
compli sa douzième année ?

-Dans la treizième.

eut se-

HOMMES DEOHARNES, a:

Le "iRénovateur de la santé de
Wells" ( Wells' Health Renewer )
donne de la vigueur et de la santé,
guérit la Dispepue, l'impuissanee et
la débIlité sexuelle. SI.

BARBE-BLEUE

Mousseau--Ma soeur Anne, ne vois-tu rien venir ?
Starnes-Rien que le soleil qui poudroie et une barque qui vie
Mousseau -Une barque ?......Ça ne peut être que Sendea, C

n'est pas suffisant, ils ne pourront jamais me sauver......
Barbe.-bleue-Fais ta prière!

amur iMM

POUR LA GUERISON CERTAINE DE Li
CONSTIPATION.

Aucune autre maladie est aussi fr.
%uente dans ce pays que la Constipa
Lon.e aucun autre remède n'a égale
. cdlbre Kildn"ey-Wort omme guéri.
on. uelle que soit la cause ce remède

Ca surmontera
Hémorroides. dl,.pénibl

3t souvent compliqués, de consta
tion. Kidney-Wort renforcit les pares
ritaiblies et guérit rapidement toutes

pegad'hmêmorroides, même lorsque
es nédecns et les médecines n'ont su

aucun effet.
!I Si vous avez l'une ou l'autre de

m malai-es

nl ID

A VENDRE

Un cofrefort (safe) en très bon
état et à des conditions excessivement

avantageuses.

S'adresser aux bureau du Canard,

No. 8 Rue Ste Thérèse.

Alb=t Xu1510a1
Som mire du numéro d'Octobre

MUSIQUE.
Oratorio de NoB (Cheur) C. lANT-SAZ,
Fugue (Orgue) .RE"LectUre à vue (Piano) F. GuiBAu.
Le Désir Scnusai
Vir' de Bord, (Chasnerutte) E. BLAZIN D ST-

Tantum Er (Choeur) PALSTUENA
Romance <iano) RUtINSTINU

LITTERATURE,

!Sigisinond Thalberg
Du Movemeat Musical en Canada
Lette Parisienne
Revue Mensuelle

G. Suive
x..
e as

A. VILXATRIMULT & CIE..
Z& -Propriétaires

Jfo .1?ue te Th4rèse, }ofrtréfa.
solrrE ass

Envoyez ms centin' pour un numéro Echn.
bilon.

Theatre Royal
LUNDI ET MARDI

20 et 21 Novembre

GRADE SOIRMES DRAMATIQWESI
DONNEEs P-AR LES M5KDRES DU

CERCLE JiCOUES-C9R1ER~
Les Boucaniersi

Drame à grand spectacle

Adapté à notre Seine par M. .T.
G. W. McGown.

M. J. G. W. MeGown dans le
rôle de Bernard Maugars, M. 0.
Proteau dans le rôle de André Lo-
sac.

Prix d'Admission

Loges.............................. $3.00
lère galerie et parquet.......... 50
2ème galerie....................... 35

Le plan de la salle est déposé au
bureau de la Minerve.

Abonnez-*voue à l'ALB3um MUSICAL

CONUOMPTION GUERIE.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu
d'un missionnaire des Indes Orientales
la formule d'un remède simple et végé-
tal pour la guérison rapide et perma.
nente de la Consomption, la Bronchite,
lé Catarrhe, l'Asthme et toutes les Affec-1
tions des Poumons et de la Gorge, et
qui gutérit radicalement la Débilité Ner.
veuse et toutes les Maladies Nerveuses;
après.avoir éprouvé ses remarquables
tefets cuatifs dans des, milliers de cas,
rouve rque c'est sn devoir de le faire
connaitre aux malades. Poussé par le
désir de soulager les souffrances de
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui
le désirent, cette recette en Allemand,
Français ou Anglais, avec instructions
pour la préparer et l'employer. Expédié
pr la poste si on adresse avec un tim.

re nommant ce journal, W. A. NOYEs,m
149 P.ewr's Block Rochester, N. Y.

Le Virginian de Norfolk

Oui, monsieur, elle a touts'les
qualités qu'on lui attribue." Je l'ai
essayée moi-même, je l'ai recomman-
dée à tous mes amis et j'ai été à me-
me de voir comment elle agit. Ses
effets sont tout simplement merveil-
le'ix. Elle apporte la guérison et sans
peine. Depuis plus d'un mois j'éprou-
vais des douleurs très signes que
j'attribuais à un fort rhume. Je res-
sentis d'abord un violent mal de côté
et je crus que j'étais ménacé de pa-
ralysie. Mes amis étaient très alarmés
de tous ces syutômes. Mais quand je
vis que cette douleur passait d'un côté
à l'autre, du bras dans la jambe, me
causant dans tout le corps des tortu-

res sans nom, je reconnus que o'était
le rhumatisme. J'employai alors dif-
férents remèdes sans on éprouver au-
cun soulagement, et j'étais presque
désespéré quand j'eus le bonheur de
voir lannonce de l'Huile St Jacob.
En voyant les cures merveilleuses que
ce remède avait opérées, je résolus
d'en faire l'essai. Ceci se passait il y
a environ deux mois, et j'avais soui-
fert pendant un mois entier un véri-
table martyre. Je me procurai immé-
diatement une bouteille de cette huile,
je l'appliquai sur les parties malades,
et cette nuit-là je pus reposer, ce qui
ne m'était pas arrivé depuis le com-
menoement de ma zialadie. Je fis
deux autres applications du fameux
remède, et je fus radicalement guéri;

nt dr-oit. je n'ai jamais éprouvé depuis ce temps
hapleau et Dansereau. Hélas ce la moindre douleur de rhumatisme.
ui don, viendra me secourir ?...... Tel est le récit que fait le Capt.

Jack McLean lui-même do la ma-
nière dont il s'est guéri au moyen de
l'Huile St Jacob. Le capt. McLean
a demeuré cinquante ans à Norfolk et

à Portsmouth, et il est également bien
Une fmme remarquble mals non itrbe. connu daus l'un et l'autre de ces deux

<DiiGLOS deBOBIIL>endroits. Il donnait ces détails un ré-
ponse à quelques questions posées par
un de nos reporters qui avait entendu
parier de cette guérison remarquable,
et de plusieurs autres obtenues au
moyen de l'Huile St Jacob employée
sur les conseils de M.McClean. Après
avoir raconté sa propre guérison, il se
fit un plaisir de noue renseigner sur
les autres.

I1 nous cita d'abord le cas d'un
droguiste de Warrenton, Caroline du
Nord, qui, pendant un voyage d'affai-

ci-dessus et une bonne rsm- à Norfolk, avait u le malheur de
b r ad e Lydia E. Pinn ham de tomber sur la glace. Il s'ètait infligé
Lynn. Mus avant tos les autres éteit des blessures tellement sérieuses quehumis u-êre véritablement appelée,-L•amie earie de la femme," comme quel. depuis cette ahftte il avait été obligé
ques uns do ses correspondant& se plaisent
l'appeler. ]Es s° dévoue son oeuvre avec de garder sa chambre à son hôtel.

e qui étus. réle t e b une . M. McClean, se trouvant par hasard
avecele six dames assistantes, pour iaiderà au même hôtel, et ayant entendu par-
.répnge u ilmense corr uon anee a lier de cet accident, se fit présenter au

une maladie d'un ctract esi aais n exgri blessé,et lui conseilla d'essayer l'Huile
mantîn joie causée par uns gurfo. no
ComposéVégétai est une me in dontia S Jacob. Le droguiste y consentit et
tiné est bonne et non mauvaise. J'en at mi-~M olansctrs

n="e' e - ne"Nauvm'e sssatisfit M. MaClean sempressa de lui appor.
A raison de ses mérIt incontestables, Il ter le fameux remède dont il lui fit

est rscommaniée.prescrt er les meilleurs
méde.s de pas. IVon di Il sgit com- aussitôt une application, et avec tant
me un charme et épargne beaucoup de don-e an e maadeleurs. ri guérir& entiftement ta pirs formedescàqellnemila aae
die descente de l'utérus, la leucorrhée la était en état deé retourner chez lui.
menstruation Irrégulière et douloureuite,
tou les dérangements de r'ovarie 'inlam- En second lieu il nous parla de la
maticu, leu épanchements, tous les dérn
gments et les faiblesses épinières qui enrn- guérison de M. Walter Howard, mar-
suitent; et il est speciaiement précieux chand de poisson et d'huitres bienà l'époque du changemuent de vie.

il pénètre dans tontes les Parties du syste. connu de notre ville. M. Howard
me et donne une vie et une vigueur non- avait eu lui aussi le malheur de faire

IlenI e iaddbilità,a fiatuosité. fait dis- une ohùte et de se blesser sérieuse-
mrtrtotdésir de stimulants et relève la

aibl dSe det'estomac. i guérit l'enflure. les ment. M. MeOlean, qui était très in-
maux de total lairostoeatioii nememe, la dé- time avec lui, visita ses blessures, et
indseligon. lui.conseilla l'usage de l'Huile St Ja-
L'habitude de marcher la tête bastIu ' cob. Le résultat fut le même que dansausen de la douleur, de la pesanteur et que

ina! dans le due, est toujours guérie délniti- le sas précédent: ce fut une guérison
otprson usage.Stous temps eten toutes circons- complète. M. Howard croit mainte-

tarne su harmone a ec lsoi qui ge- nant à l'efficacité du grand Remè-ramntle ysèmedelafemme.
n ne couta q usla bouteille ou six bon- de Allemand.

teilles _ort s enupr tous les pluar,
maclens. avis requis dans des cas sPé- Mais une, guérison bien plus extra-
eau et lu6 noms de tous ceux dont la.sn *tu el tdn ortaýé a6 rfaitementreétabtle par l'usage du ordinaire i tout cela, et dont notre

covern tre u rpporter a éntendu parler avant
larpon, asa résience à L.nn .Ii' I de rencontrer 'M. MoCleau, c'est celle

Pour souleurs des rgnonrs c a d'une vieillem de 70 aus. Cette
mea eile pou lbo ante demoign . dame avait dté un soir subitementle prouven le ole de Maa.e. e an.
ham," dit n 'so'nt les miueur frappée - do , et
au monde lursla de c ns- même en ét'ait aectée. Le médecin
tion, l. conta la bis use et J en1o11 is
isment du foie. Son Puriateur du Sang; de la famille aviltit'tnandé en toute

)r u mrrmsda lgespéciale. rt
S dpromeebie dans sa i tne ditu : hte, et avait preserit de suite les re-

3ompos. c mèdes ordinaires, mais sans aucun ré-
'roua doentla respecter comme un ange

Il mercie dntla seule ambition est de faire. sultat. Mme MOClean,. apprenant
lu bien aux autes.

bMa~. A M. A. que cette vieille dame, sa parente,
i gphin* Po. était malade, s'empressa d'aller la vi-
Manufacture à Stanarsted P. Q. Commerce 1 siter. On l'informa alors que le mé-

appréévisienné par lesapbamciens de gos.
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pu rieufafret ellé r- De tout ce qui précde, n ne peutcm nd''ùieSt* eniob, en ru- arrivor qu 'à une concl usion o cest que M I 0 0 ZO 0 R 9.,Econtant combien ain mar s'on était ilHuilo'r t Jseob prodlait un bien im
bien trouvé. On.p'empressa do suivôre mense q -MMVogeler & oie peu
0019 eo0 il. et dèia -premiýe appli vent tre. olas/ d pirmi les bienfai

e p fagux remde, .un. mieux tours de l'humanité souffrante, et
89p .edi mamfe ta.. le dàmain qu'ils ont droit aux-bénédictions et à

la panvre vieill dme pouats'a la reconnaisane ternelle de tous
scoir, et le tr9/sième. jour elle.étàit Cx q a, H ont gnéri.

bigor .gudre. :Depuis Ce
temnps.tà 'levpque à ass peupatiops
ordinaires,,et ecil.et miie qu'elle

Sajamais. étó.- Klle n'hédhit. pas il

que'et à. 'JILile de S, Ja'ob
qu'elle doit la vie.

ce d4tails nous renetenti en M6.
0'iro'Ce que nous disait le profeiitàur

N ui, dn fier er La maison -HAWKINS & Co., ét;blie à Guelph, Ont., du mcis de Septembre"ràsarirde aruis. V'd

tiquesqui baqïn e soir du -iNsaient à arolandises 1s8i, vi d'être 1oblige de suspendre ses operations, àcause de ia mort d'un des
l'Opdra House l'élite de notre sonidté. ssociés.
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